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La paroisse et la survivance
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la guerre de Sécession fait place à la 
panique. Les parlementaires crai­
gnent que l’émigration n’entraîne une 
diminution de la représentation du 
Québec à Ottawa. Quant au clergé, il 
voit avec peine partir ceux qu’il consi­
dère comme ses enfants et il craint 
que l’émigration ne sape les bases de 
son pouvoir, n’affaiblisse sa situation 
financière et ne pousse à l’apostasie 
religieuse ceux qui trouvent refuge 
dans les v i l les américa ines. Tous 
semblent croire que l’exode menace 
à plus ou moins long terme la survie 
même de la société canadienne­fran­
çaise. « Combien de compatriotes aux 
États­Unis, écrit Mgr Louis­François 
Laf lèche en 1866, qui, après deux ou 
trois générations, auront perdu leur 
langue, peut­être leur foi, et n’auront 
plus de canadien que le nom, si même 
ils le conservent » (cité dans Voisine, 
1980 : 106).
Incapables d ’ é l iminer ce f léau 
qu’en dépit d’enquêtes répétées ils ne 
comprennent pas très bien, les par­
lementaires et les membres du clergé 
s’efforcent de le discréditer. La presse 
et à peu près tout ce que le Québec 
compte de poètes, de dramaturges 
et de romanciers s’associent à cette 
campagne. Lâches, fainéants, dévoyés, 
à Mme F. A. Bertrand 
38 Richelieu, Québec, Canada 
de Mrs Benson, Biddeford, Maine, 
États-unis 
Madamoiselles remerciements pour votre 
dernière reçue, celle ci est une vue de 
notre Eglise paroissialle quand elle sera 
terminée je crois vous pouvoir envoyer 
une vue de notre soubassement J’espère 
vous relire encore de votre amie 
Mrs. Benson
	égLise st-andré, biddeford, maine, 1907
Bibliothèque et Archives nationales du Québec (Québec), 
collection Magella Bureau, P547,S1,SS2,SSS24,D14
   jeune éLève de L a viLL a barLow, st-aLbans, 
vermont, 1896 [DÉTAIL]
Archives de la congrégation Notre-Dame de Montréal
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De 1840 à 1860, des dizaines de milliers 
de personnes ont quitté définitivement 
le Québec à destination des États­Unis 
et de l’Ontario. En 1860, ces émigrés et 
leurs enfants comptent pour environ 
14 % du total des Canadiens français 
de l’Amérique du Nord. Bien sûr, les 
autorités du Québec s’intéressent au 
phénomène, comme en témoignent 
les trois enquêtes publiques de 1849, 
1851 et 1857, mais elles ne s’en alar­
ment pas outre mesure. Toutefois, la 
situation évolue rapidement. De 1860 
à 1900, l ’émigration, vers les États­
Unis surtout, prend l ’a l lure d ’un 
exode. La donne démographique 
change alors radicalement. En 1900, 
sur 2 413 090 Canadiens français et 
Américains d ’origine canadienne­
française recensés aux États­Unis et au 
Canada, c’est à peine si on en retrouve 
55 % (1 322 115) au Québec. Autour 
de 900 000 vivent aux États­Unis, 
dont 573 000 en Nouvelle­Angleterre, 
158 671 en Ontario et 27 700 dans les 
provinces occidentales du Canada. 
C’est bien la présence aux États­Unis 
d’une part aussi importante de cette 
population canadienne­française qui 
déconcerte et inquiète le plus les élites 
catholiques du Québec.
L’exode et le discours  
de la survivance
À compter de 1865, l ’ inquiétude 
qui s’était emparée des élites avant 
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L’évolution de la population 
canadienne-française en Nouvelle-
Angleterre traduit l’importance de 
l’exode en provenance du Québec, 
plus particulièrement dans les 
années 1890. Au ralentissement de 
la croissance après 1900 correspond 
une accélération de la croissance 
au Québec, à laquelle participent 
des « exilés » franco-américains de 
retour dans la vallée laurentienne.
traîtres, déserteurs, autant d’épithètes 
dont on affuble les émigrés. L’arrêt de 
l’exode, dû à la crise économique qui 
sévit en Amérique du Nord de 1873 à 
1879, les convainc que le pire est passé ; 
ils espèrent même que la loi de rapa­
triement votée en 1875 par l’Assemblée 
législative du Québec ramènera au 
pays un grand nombre d’émigrés. 
Ils déchantent vite. Avec le retour de 
la prospérité, l’exode reprend de plus 
belle. En deux décennies, des centaines 
de milliers de personnes prendront le 
chemin des États­Unis ; des dizaines 
de milliers d’autres iront rejoindre 
leurs compatriotes en Ontario et dans 
les provinces canadiennes de l’Ouest. 
Au sein des élites québécoises, c’est 
de nouveau l’incompréhension et la 
panique. Comme durant les années 
p r é c é d e n t e s ,  q u e l q u e s  g r a n d s 
ténors de la politique, de la presse, 
et surtout de l ’Église condamnent 
sévèrement le mouvement et attri­
buent à ceux qui partent les mobiles 
les moins nobles. Mais le discours va 
changer rapidement.
Ce qui se passe étonne et fait réf lé­
chir les él ites. Les chif fres ont de 
quoi les stupéf ier. La populat ion 
canadienne­française de la Nouvelle­
Angleterre, d’à peine 37 420 personnes 
en 1860, atteint 208 000 en 1880, et 
573 000 v ingt ans plus tard ; plus 
de 300 000 sont dispersées dans les 
autres États américains, surtout dans 
ceux du Midwest. En Ontario et dans 
l’Ouest canadien, leur nombre passe 
d ’un peu plus de 35 000 en 1860 à 
186 000 en 1900. La part du Québec 
dans la population canadienne­fran­
çaise chute de 86 % à 55 % en 40 ans. 
Par ailleurs, aux États­Unis comme 
au Canada hors Québec, les petites 
agglomérations dispersées et isolées 
du début sont devenues des centres 
parfois considérables, où se développe 
une vie catholique et française très 
intense. Groupés autour de leurs élites, 
les Canadiens français hors Québec 
luttent et s’organisent pour assurer 
le maintien des traits distinctifs de 
leur nationalité en terre américaine 
ou dans leur nouveau coin de pays. 
Ils recréent un réseau institutionnel 
centré sur la paroisse, l’école parois­
sia le, les sociétés mutuel les et la 
presse francophone.
Comment interpréter cette nouvelle 
donne ? Quel sens lui donner ? Tout 
cela peut­il être l’œuvre de traîtres, de 
déserteurs, de fainéants, de dévoyés ? 
Ne faut­il pas « regarder plus haut pour 
comprendre cette migration étrange » ? 
demande le jésuite Édouard Hamon 
(Hamon, 1891 : 5). Si l’émigration a 
lieu, se demandent de plus en plus de 
gens, ne serait­ce pas que Dieu le veut 
et qu’il a en vue une mission pour la 
nation canadienne­française en Amé­
rique ? Cette mission ne serait­elle pas 
d’être ce que les Français ont été pour 
l’Europe : des pionniers, des messagers 
de la foi, de la civilisation chrétienne ? 
Dieu, dira Charles Thibault, a jeté 
les Canadiens français « comme une 
poignée d’étoiles » pour éclairer « les 
nations protestantes, plongées dans 
la mol lesse, l ’ iniquité et le v ice » 
(Thibault, 1887 : 34). « Telle est, selon 
l’abbé Charles­Démétrius Lévesque, la 
base, l’âme, l’essence même de notre 
nationalité » (cité dans Charrette, 
1884 : 442).
Les élites canadiennes­françaises 
voient leurs compatriotes comme 
« les enfants gâtés » de Dieu, « son 
peuple de prédi lection » (Masson, 
1875 :  26) ,  comme une armée de 
missionnaires lancée à la conquête 
spirituelle de l ’Amérique. Certes, il 
faut voir dans cette perception des 
choses un rêve, une utopie qui traduit 
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le désarroi et sublime l’impuissance 
des élites devant l’exode des Canadiens 
français. Mais ces rêves sont aussi 
source d’actions. Ils nourrissent la 
volonté de conquête et de reconquête 
de territoires nouveaux ou de ceux 
qui ont été occupés par les conqué­
rants d’hier. « Nous sommes en voie 
de rest ituer à la Nouvel le­France 
d’autrefois l’immense domaine dont 
nos pères avaient pris possession et 
qu’ils avaient consacré à l’Église, en 
y arborant l ’étendard de la croix », 
s’exclame l’abbé C.­D. Lévesque (cité 
dans Charrette, 1884 : 446). Ils guident 
les pas de ceux qui voient l’avenir du 
Canada français dans l ’occupation 
des terres de colonisation du Québec, 
de l’Ontario et de l’Ouest canadien. 
Ces derniers ne sont­ils pas en train 
de forger un indissoluble chaînon de 
race canadienne­française qui leur 
permettra un jour de donner la main 
à leurs frères du Manitoba (Dussault, 
1983 : 145) ? En même temps, ces rêves 
sont au cœur de l’appui indispensable 
qu’accordent des milliers de prêtres, 
de religieuses et de religieux origi­
naires du Québec à leurs frères d’outre 
frontières. Enf in, i ls alimentent la 
vision d’une sorte d ’État culturel, 
sans frontières clairement définies, 
le Canada français, qui englobe alors 
même les Franco­Américains. Dans 
cet État, le Québec apparaît comme 
le  château for t  e t  le s  m i nor ité s 
canadiennes­françaises et franco­ 
américaines comme ses avant­postes.
Comment les Canadiens français, 
tant du Canada que des États­Unis, 
pourront­ils réaliser la mission provi­
dentielle proposée à leur libre arbitre ? 
En restant eux­mêmes, c’est­à­dire 
catholiques et français, sinon ils tra­
hiraient. Catholiques d’abord, afin de 
pouvoir remplir pleinement le rôle qui 
leur a été providentiellement dévolu. 
Français ensuite, puisque la langue 
est essentielle pour conserver la foi 
dans toute son intégrité, elle en est la 
gardienne. Ils le resteront à condition 
de se doter d’un réseau institution­
nel centré sur la paroisse et l ’école. 
Car la paroisse aux États­Unis, écrit 
Edmond de Nevers, est « encore le 
pays natal » (1900 : 328), elle est la 
patrie qui a émigré avec les Canadiens 
français (D’Amours, 1917 : 19). Elle 
est la forteresse inexpugnable, « la 
muraille invisible qui s’oppose aux 
infiltrations étrangères » (D’Amours, 
1917 : 109). « C’est la paroisse, ren­
chérit Mgr Marois, vicaire général de 
l ’archidiocèse de Régina, qui a fait 
la province de Québec ce qu’elle est, 
c’est la paroisse qui nous gardera notre 
cachet national » (cité dans Lalonde, 
1987 : 190). Quant à l ’école, elle est 
« un coin du Canada transporté dans 
la paroisse […]. Sous l’inf luence de 
ce milieu, dit le père Louis­Onésime 
Trigane à ses paroissiens de Notre­
Dame­des­Sept­Douleurs, d’Adams 
(Massachusetts), vos enfants seront 
formés sur votre modèle ; ils seront 
d ’autres vous­mêmes, animés du 
même esprit , mus par les mêmes 
affections » (cité dans Hamelin, 1916 : 
273). La paroisse et l’école ne joueront 
toutefois leur rôle qu’à la condition de 
changer le moins possible. 
Pour cela, chacun devra assumer son 
rôle et respecter ses obligations. Les 
élites se feront les « chefs de peuple » 
capables de défendre les intérêts de 
leurs compatriotes, de réclamer leurs 
droits et de se faire les bâtisseurs, de 
même que les défenseurs du réseau 
institutionnel centré sur la paroisse. 
Le prêtre en particulier sera, pour 
reprendre les mots de Joseph Tassé, le 
guide, l’étoile polaire, le Moïse de la 
nationalité (Chouinard, 1881 : 369) ; 
	écoLe st-jean-baptiste [à gaucHe] 
et orpHeLinat ste-anne [à droite], 
à L awrence (massacHusset t), 1926
Archives des Sœurs du Bon-Pasteur de Québec, 
PH-G-4,28-01
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première cL asse (fiLLes), écoLe st-josepH, 
biddeford (maine), 1912
Archives des Sœurs du Bon-Pasteur de Québec
c’est « l ’ange gardien » que la Provi­
dence a choisi «comme l’instrument 
principal de ses éternels desseins sur 
l’Église et la société » (Charrette, 1884 : 
155­156). Quant aux gens ordinaires, 
i ls devront se soumettre de bonne 
grâce aux directives de leurs pasteurs, 
se montrer généreux dans la construc­
tion des églises, envoyer leurs enfants 
à l’école française, appuyer la presse 
et les sociétés mutuelles canadiennes­
françaises. Ils feront de leurs foyers 
des sanctuaires de la langue française, 
de la religion et des traditions. Enfin, 
le Québec devra se rappeler ces paro­
les d’Honoré Mercier : « Vis­à­vis des 
Canadiens français des États­Unis, 
nous sommes la mère patrie (sic). 
Nous en avons les droits et les devoirs » 
(cité dans Rumilly, 1958 : 121).
À cet égard, certains membres de 
l’élite sont d’avis que le Québec devrait 
garder tous ses enfants, car l ’émi­
gration affaiblit la patrie, éparpille 
les forces vives de la nation. À moins 
qu’ils ne consentent à revenir au pays, 
les émigrés ne sauraient participer à la 
mission que la Providence a assignée 
aux Canadiens français. Plusieurs, tout 
en croyant qu’il vaut mieux rester au 
pays, estiment que s’il faut émigrer, 
il est préférable d’aller en Ontario ou 
dans l’Ouest plutôt qu’aux États­Unis. 
« Le doigt de Dieu me paraît bien 
plus visiblement tourné vers d’autres 
l ieux que les États­Unis », af f irme 
le sénateur Thomas­Alfred Bernier, 
du Manitoba (Charrette, 1884 : 455). 
D’autres, par contre, voient les émigrés 
aux États­Unis comme des membres 
à part entière dans la mission dévolue 
aux Canadiens français. Reprenant 
l ’ image du château­for t et de ses 
avant­postes, Sir Joseph­Adolphe Cha­
pleau déclare aux Franco­Américains 
de Salem en 1897 : « vous serez aux 
États­Unis les sentinelles avancées de 
la patrie commune, le paratonnerre 
destiné à détourner les orages qui 
pourraient fondre sur vos compatrio­
tes du Canada » (Bellerive, 1908 : 155). 
Il leur suffira pour réaliser ce projet 
de conserver intactes leur langue, 
leur foi, leurs mœurs et coutumes, 
leurs institutions.
Comment le rêve devient réalité
Paroisses et écoles, appelées à jouer un 
rôle capital dans la réalisation de la 
grande mission dévolue aux Canadiens 
français, sont créées progressivement. 
À peu de choses près, le scénario est 
toujours le même. Un premier noyau 
de m ig ra nt s  c a nad iens­f ra nç a i s 
demande à l ’évêque de leur diocèse 
la création d’une paroisse nationale 
ou à tout le moins mixte et, pour 
curé, un prêtre de leur nationalité. 
Ce dernier point est capital car, croit­
on, le prêtre d’une autre nationalité, 
même s’il s’exprime parfaitement en 
français, ne « sait pas cultiver dans 
(les) âmes les saintes affections, les 
souvenirs pieux du passé […] qui 
constituent à la religion le plus puis­
sant des remparts » (Nevers, 1900 : 
331). Aussitôt nommé, le curé se met 
au travail. À peine l’église accueille­t­
elle ses premiers fidèles qu’il s’attelle 
à la construction de l’école. Il s’agit 
d’une œuvre tellement essentielle que 
certains croient que, dans bien des cas, 
une paroisse sans église vaut mieux 
qu’une paroisse sans école catholique. 
Car, soutient l’abbé Jean Roch Magnan, 
« on perd faci lement le chemin de 
l’église quand on n’a pas fréquenté la 
route qui aboutit à l’école paroissiale » 
(Magnan, 1901 : 2). À ces curés infati­
gables, on doit, en Nouvelle­Angleterre, 
la fondation de 89 paroisses nationales 
et de 58 paroisses mixtes avant 1900 ; 
en 1908, 54 983 élèves fréquentent 
	programme de L a soirée du 24 juin 1924, association 
st-jean-baptiste de graveLbourg, sask atcHewan
Bibliothèque et archives nationales du Québec (Québec), P347C29P6
	émiLe graveL et mLLe a. frécHet te en 
costumes du x viiie siècLe triompHant 
dans L’opéret te « L a L aitière du trianon », 
graveLbourg, 1911
Bibliothèque et archives nationales du Québec 
(Québec), P347C29P2
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les 133 écoles qu’ils ont fondées. En 
Ontario, les chiffres sont tout aussi 
impressionnants : 62 paroisses fran­
çaises ont été fondées avant 1900 ; dès 
1891, on compte 83 écoles françaises.
L e s  é g l i s e s  e t  l e s  é c o l e s ,  q u i 
témoignent de la stabi l ité et de la 
perma nence de la  commu nauté , 
entraînent la venue d’autres services 
qui viennent se grouper autour d’elles. 
Des médecins, des journalistes, des 
marchands, des entrepreneurs, que 
l’encombrement des professions libé­
rales et les diff icultés économiques 
du Québec poussent à émigrer, y 
offrent leurs services tout près. Il en 
va de même des caisses populaires, 
à compter de 1908 en Nouvel le­
Angleterre et de 1910 en Ontario. 
Dans les centres plus populeux, les 
curés encouragent la fondation de 
centaines de sociétés mutuelles et de 
journaux français – près de 200 jour­
naux en Nouvelle­Angleterre et en 
Ontario au xix e siècle seulement. À 
leur demande et sous leur gouverne, 
des communautés religieuses créent 
des hôpitaux, des orphelinats, des 
asiles, des hospices, etc. Ce sont des 
communautés religieuses du Québec, 
de femmes notamment, qui sont les 
principa les ar t isanes des inst itu­
tions scolaires et sociales. En 1908, 
on recense plus de 2 000 religieux et 
religieuses originaires du Québec en 
Nouvelle­Angleterre ; leur nombre 
est proportionnellement aussi élevé 
en Ontario et dans les provinces de 
l’Ouest canadien.
La paroisse est une oasis, la commu­
nauté paroissiale une grande famille 
où l ’on peut vivre l ’essentiel de sa 
vie en français. Physiquement, elle 
rappelle le Québec. Bien plus que le 
décor, c’est la vie que l’on mène dans 
la paroisse qui rappelle la province, le 
pays d’origine. Comme au Québec, la 
paroisse est un lieu de culte, mais aussi 
un noyau autour duquel gravite toute 
l ’activité sociale et culturelle. Elle 
permet aux paroissiens d’y satisfaire 
l ’essentiel de leurs besoins, tout en 
maintenant les contacts avec le monde 
extérieur à un seuil minimal. El le 
favorise la création d’une solidarité 
qui repose sur des valeurs, des percep­
tions, des intérêts communs et sur une 
même vision d’avenir. Le personnage 
central en est le curé.
On attend tout ou presque du curé. Il 
dispose d’un pouvoir et d’une autorité 
considérables. Il adopte une stratégie 
d’encadrement très serré : il crée une 
variété étonnante d’associations qui 
appellent leurs membres à la sancti­
fication personnelle et aux œuvres de 
charité, il augmente les pratiques et les 
dévotions et il favorise l’imprégnation 
par la religion de toutes les facettes de 
la vie quotidienne ; il s’efforce aussi 
de contrôler l ’éducation et le bien­
être social ; même la vie culturelle n’y 
échappe pas. Comme au Québec, le 
clergé revendique un rôle prépondé­
rant lorsqu’il est question de définir 
le destin national des Canadiens fran­
çais. Convaincus que la Providence 
réserve à leurs compatriotes hors 
Québec une noble mission, les prê­
tres, aidés des élites laïques, rappellent 
sans cesse les objectifs du groupe, les 
moyens d’y parvenir et le rôle dévolu 
à chacun.
La paroisse est aussi le théâtre d’une 
vie nationale intense. Les indices en 
sont évidents. Le français est la lan­
gue de prédication dans les églises des 
paroisses nationales ou françaises ; 
il l’est aussi, quoique de façon moins 
importante, dans les paroisses mixtes. 
Les écoles paroissiales sont unilin­
gues françaises au début, rapidement 
bilingues par la suite. La présence 
de religieuses et de religieux québé­
cois, l ’utilisation de programmes et 
de méthodes plus ou moins calqués 
sur ceux de la province de Québec, 
la place accordée à l’enseignement de 
l ’histoire du Canada, qui exalte les 
vertus héroïques des découvreurs, des 
missionnaires et des soldats de la Nou­
velle­France, sont autant d’éléments 
qui a limentent la qualité de la vie 
nationale des jeunes.
La famille est le lieu de transmission 
idéal de la langue, des coutumes et des 
traditions ancestrales. Dans la majo­
rité des cas, on y parle, prie, chante et 
s’amuse dans la langue des aînés. Dans 
bon nombre de foyers, le journal fran­
çais est le lien privilégié avec le monde 
ambiant. Il raconte ce qui se passe au 
Québec, transmet les derniers mots 
d’ordre des dirigeants, rapporte les 
diverses activités du groupe et rend 
compte des réussites des compatrio­
tes en affaires, en politique, dans les 
arts et les sports. Les lecteurs cana­
diens­français s’y reconnaissent avec 
fierté et y trouvent des motifs d’espoir 
pour l’avenir.
Les sociétés mutuelles sont aussi des 
milieux dynamiques. Leurs membres 
créent et animent les divers clubs 
sociaux et littéraires, les troupes de 
théâtre et les chorales qui pullulent 
dans les communautés canadiennes­
françaises. Ces groupes constituent 
autant de l ieux où l ’on peut v ivre 
et dire son attachement à la langue 
française, autant de moyens d’assu­
rer la survie et la transmission des 
coutumes ancestrales.
L’ampleur des progrès réalisés dans 
la mise en place du cadre institution­
nel centré sur la paroisse et la qualité 
de la vie religieuse et française qu’on 
y mène font naître un très grand opti­
misme. Partout où ils sont en nombre 
suffisant et où ils sont regroupés dans 
des paroisses bien à eux, les Canadiens 
français parviennent à conserver leur 
identité culturel le. Quel contraste 
entre aujourd’hui et hier, fait remar­
quer le docteur Jean­Louis Fortier lors 
de la convention de Biddeford (Maine) 
en 1892 : « De simples individus que 
nous étions alors, ne comptant presque 
pour rien, nous formons aujourd’hui, 
messieurs, dans notre pays d’adoption, 
une nationalité distincte par la langue, 
les mœurs, les usages » (« La convention 
de Biddeford », Le National, 1892 : 3). 
Comment les Canadiens français du 
Canada et des États­Unis ne croiraient­
ils pas à la possibilité de s’acquitter de 
la mission qui leur a été dévolue ?
Des avant-postes vulnérables 
et menacés de toutes parts
Pour survivre, les minorités canadiennes­ 
françaises hors Québec doivent non 
seulement se doter d’un réseau insti­
tutionnel calqué sur celui du Québec, 
mais en assurer l’intégrité. Or les élites 
ont beau voir dans les paroisses natio­
nales des forteresses inexpugnables, la 
réalité est tout autre. Sous les coups 
de boutoir de l’épiscopat américain 
et canadien, des gouvernements des 
États de la Nouvel le­Angleterre et 
des provinces canadiennes à l ’ouest 
du Québec, sous les pressions conti­
nues des « ennemis de l ’intérieur », 
les murailles de ces forteresses com­
mencent très tôt à se lézarder.
L a paro is se e t  la  sur v i vance
18 9
La menace irlandaise
Pour les militants de la survivance, 
la création de paroisses nationales ou 
françaises dirigées par un curé de leur 
nationalité est l’idéal à atteindre. Sor­
tes de ghettos culturels, elles seules, 
croient­ils, peuvent servir d’assise à 
la réalisation de la mission providen­
tielle des Canadiens français. Parce 
que de langue anglaise, les paroisses 
territoriales sont à éviter à tout prix. 
Selon le jésuite Édouard Hamon, 
les paroisses mixtes ne valent guère 
mieux. « Je considère aussi comme très 
critique, au point de vue de la langue 
et de la nationalité, la situation des 
Canadiens dans les paroisses mixtes, 
écrit­il. L’école paroissiale, s’il y en 
a une, est nécessairement anglaise : 
on n’y enseigne pas le français, les 
enfants ne parlent qu’anglais entre 
eux ; la prédication se fait ordinaire­
ment, sinon exclusivement, en anglais ; 
les Canadiens ne résisteront pas à ces 
inf luences multiples. Ceux­là aussi 
deviendront Américains, à moins 
qu’ils ne parviennent à former une 
paroisse distincte » (Hamon, 1891 : 
114­115). Or, la création des paroisses 
dépend du bon vouloir des évêques.
E n  O n t a r i o  e t  e n  N o u v e l l e ­ 
Angleterre, l ’épiscopat, majoritai­
rement d’origine irlandaise, voit les 
choses différemment. Des évêques 
favorisent l ’assimilation rapide des 
immigrants catholiques. Ils craignent 
que l ’arrivée massive de ces immi­
grants dans les dernières décennies 
du xixe siècle, des Canadiens français 
du Québec en particulier, ne réveille 
l ’animosité des xénophobes de tout 
acabit, menaçant ainsi du même coup 
les acquis récents et fragiles de l’Église 
catholique. Par ailleurs, ces évêques 
rêvent d’une Église unie, forte, riche, 
inf luente. Or, sans l’unité de langue, 
ce rêve est utopique. Voilà pourquoi 
ils favorisent la création de paroisses 
territoriales ou, comme moindre mal, 
de paroisses mixtes. D’autres évêques, 
tout en partageant les objectifs à long 
terme des premiers, craignent que les 
immigrants ne perdent leur foi si on 
les pousse à abandonner leur langue, 
leurs coutumes et leurs traditions. 
Ils croient donc nécessaire, du moins 
pour une ou deux générations, d’auto­
riser la création de paroisses nationales 
et d’y nommer des curés de la même 
nationalité ou de la même langue que 
les f idèles. Ils sont en quelque sorte 
partisans d’une assimilation progres­
sive et en douceur.
Lorsque des évêques, trop pressés 
d ’assimiler leurs coreligionnaires, 
refusent l ’autorisation de créer des 
paroisses nationales, comme à North 
Brookfield à Notre Dame de Newton 
(Mass.), à Sainte­Anne de Bristol 
(Connecticut), ou dans les diocèses 
ontariens de Kingston, d’Alexandria 
et de London, ou encore à chaque fois 
que faisant preuve d’un zèle intem­
pestif, des prélats comme Hendricken 
(Providence), Walsh (Portland) ou 
Fallon (London) nomment des prê­
tres irlandais à la tête de paroisses 
nationales, c’est la guerre. Il en va de 
même lorsque ces évêques refusent de 
remplacer des curés anglophones par 
des curés originaires du Québec dans 
les paroisses mixtes où les paroissiens 
canadiens­français sont en majorité, 
ou encore lorsqu’i ls veulent mala­
droitement et brutalement s’immiscer 
dans la gestion des écoles et des finan­
ces paroissiales.
Pour obtenir le redressement des 
torts subis, les Canadiens français font 
appel à l’État (Maine), aux tribunaux 
civils (Rhode Island), mais surtout 
à Rome, provoquant chaque fois des 
crises d’une rare intensité. Beaucoup 
en arrivent à croire que s’ils avaient 
des évêques de leur nationalité tous 
les problèmes qui les opposent aux 
autorités religieuses se régleraient 
d’eux­mêmes. Rome leur accorde par­
fois satisfaction. Toutefois, devant leur 
incapacité à obtenir ce qu’ils estiment 
leur juste part du pouvoir, certains 
– Jean­Léon Kemmer­Laf lamme en 
particulier – n’hésitent pas à croire 
à l ’existence d’un complot visant à 
limiter à la province de Québec l’in­
f luence canadienne­française. N’est­ce 
pas à un tel plan qu’il faut attribuer 
l’absence d’évêques acadiens dans les 
diocèses de Saint­Jean et de Chatham, 
les victoires « irlandaises » à Sault­
Sainte­Marie, à London (Ontario) et 
à Burlington (Vermont) (Spigelman, 
1975 : 71­84 ; Kemmer­Laf lamme, 
1910 : 262) ?
Le refus d’autoriser la création de 
paroisses nationales là où le nom­
bre le justifie et le maintien forcé de 
paroisses mixtes et territoriales consti­
tuent autant d’atteintes à l’intégrité 
du réseau institutionnel rêvé par les 
élites. Ces gestes de l’épiscopat ont­
ils pour autant accéléré le processus 
d’assimilation à l’œuvre au sein des 
communautés franco­américaines et 
canadiennes­françaises hors Québec ? 
Les élites en sont convaincues, mais 
est­ce si vrai ? Les attaques répétées 
contre la paroisse et ses institutions en 
ont fait, aux yeux de ses défenseurs, la 
clef de voûte du projet de Survivance, 
la seule institution capable d’assurer la 
sauvegarde des éléments distinctifs de 
la nationalité canadienne­française. 
Pas étonnant que l’on en soit venu à 
la sacraliser. En renforçant la volonté 
des plus militants d ’assurer coûte 
que coûte l ’intégrité de cette insti­
tution contre ses ennemis, tant de 
l ’extérieur que de l ’intérieur, peut­
être a­t­on au contraire ra lenti le 
processus d’anglicisation.
La menace xénophobe
« Coûte que coûte, i l nous faut des 
écoles paroissiales, c’est­à­dire fran­
çaises et catholiques partout où i l 
est possible d’en établir. […] Hors 
de là, point de salut national » (Gati­
neau, 1927 : 3443). Cette exhortation 
du révérend Charles Boucher, au 
18e Congrès national des Canadiens 
français des États­Unis tenu à Chicago 
en 1893, i l lustre on ne peut mieux 
le rôle central que jouent les écoles 
paroissiales au sein des communautés 
canadiennes­françaises hors Québec. 
L’appel est entendu.
Au début des années 1890, la plupart 
des paroisses canadiennes­françaises 
de la Nouvelle­Angleterre, de l’Onta­
rio et de l ’Ouest canadien ont leurs 
écoles f rançaises, le plus souvent 
bilingues. La multiplication de ces 
écoles, calquées sur celles du Qué­
bec, tout comme celle des paroisses 
nationales, inquiète certains éléments 
xénophobes, tant aux États­Unis qu’au 
Canada. Pourquoi ? Il faut rappeler 
que l’arrivée des Canadiens français 
s’inscrit dans une sorte de tourbillon 
qui, de 1860 à 1900, amène des mil­
lions d’étrangers aux États­Unis et 
au Canada. Parce que beaucoup ne 
parlent pas anglais, sont pauvres et 
catholiques, ils inquiètent et suscitent 
du ressentiment. C’est que l’industria­
lisation et l’urbanisation, avec leurs 
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cortèges de difficultés et de problèmes 
conf lictuels, tout comme le chômage 
chronique et l ’érosion des valeurs 
traditionnelles, créent une profonde 
anxiété au sein de la population. La 
présence des immigrants est le signe le 
plus visible de ces transformations ; on 
en fait des boucs émissaires. C’eût été 
étonnant que les Canadiens français, 
qui constituent une partie importante 
des nouveaux arrivants, échappent aux 
préjugés et aux mouvements xéno­ 
phobes de l’époque.
Aux yeux de certains groupes pro­
testants, la croissance et l’inf luence 
de l’Église catholique sont les signes 
les plus inquiétants des transforma­
tions que connaissent les États de la 
Nouvelle­Angleterre et les provinces 
canadiennes, surtout l’Ontario. À cet 
égard, les Canadiens français n’ont 
jamais été aussi visibles. Les paroisses 
nationales avec leurs églises, couvents, 
écoles françaises et catholiques se mul­
tiplient ici et là. Leur présence frappe 
d’autant plus les observateurs que les 
Canadiens français vivent concen­
trés dans certaines villes ou régions 
où, s’ils ne constituent pas la majo­
rité de la population, ils en forment 
une minorité importante. De plus, 
le discours et les activités des élites 
frappent l’imagination. Ces derniè­
res parlent sans cesse de conquête, de 
reconquête, de mission providentielle, 
du rêve de recréer un Canada français 
élargi, même en terre américaine. Tous 
leurs efforts visent à assurer la survie 
de la langue française, de la religion 
catholique et des us et coutumes du 
Québec. L’école paroissiale semblant 
l ’instrument par excellence pour y 
arriver, il n’est pas surprenant qu’elle 
devienne la cible privilégiée des pro­
testants xénophobes, en particulier 
de l’American Protective Association 
et des orangistes de l’Ontario, qui se 
préparent à la grande lutte contre les 
envahisseurs papistes.
Au Massachussets, plus précisément 
à Haverhill en 1888 puis à Boston peu 
après, des protestants luttent pour 
assurer un droit de regard absolu des 
commissions scolaires locales sur 
la création et le fonctionnement des 
écoles privées. Ils n’obtiennent pas 
satisfaction, et ces échecs entretien­
nent leurs craintes et leurs préjugés. 
Au Canada, les écoles catholiques 
et de langue française sont la cible 
des gouvernements provinciaux. Au 
Manitoba, en 1890, le gouvernement 
adopte une loi scolaire qui abolit 
l’enseignement public confessionnel 
autorisé depuis 1871. La mesure sou­
lève un tollé de protestations. En 1897, 
l ’entente Laurier­Greenway permet 
l ’enseignement religieux durant la 
dernière demi­heure de la journée 
scolaire si les parents le souhaitent, 
et l ’enseignement dans une langue 
autre que l ’anglais là où le nombre 
le justifie. Cette dernière clause sera 
abolie en 1916. En 1892, l’Assemblée 
des Territoires du Nord­Ouest adopte 
une loi faisant de l’anglais leur langue 
officielle ; en 1901, elle rend l’enseigne­
ment en anglais obligatoire sauf pour 
les élèves de première année du pri­
maire qui ne parlent que le français. 
Ces mesures sont confirmées lors de la 
création des nouvelles provinces de la 
Saskatchewan et de l’Alberta en 1905. 
Les Canadiens français de l’Ouest en 
sont réduits à contourner la loi ou à 
ouvrir des écoles privées. En Ontario, 
on observe la même évolution vers 
l’unilinguisme anglais. En 1885, un 
règlement décrète que toutes les éco­
les de la province doivent enseigner 
l ’anglais. En 1890, le gouvernement 
serre la vis : l’anglais devient langue 
d’enseignement obligatoire dans tou­
tes les écoles publiques sauf là où les 
élèves ne comprennent pas l’anglais. 
Les Canadiens français font de cette 
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except ion une échappatoire pour 
continuer à enseigner le français à 
leurs enfants.
Après quelques années de répit, les 
attaques xénophobes reprennent de 
plus belle. La guerre de 1914 alimente 
le scepticisme d’un grand nombre 
d’Américains sur l’efficacité du mel-
ting pot à transformer les immigrants 
en véritables Américains. À moins 
qu’on y mette de la pression, croient 
les américanisateurs extrémistes, 
trop de nouveaux venus resteront des 
hyphenated Americans, des Améri­
cains à trait d’union. Au nom de la 
solidarité, ils demandent aux immi­
grants de s’américaniser à 100 % : 
en particulier d’apprendre l ’anglais 
et de n’utiliser que cette langue. En 
avril 1918, le secrétaire de l’Intérieur, 
Franklin D. Lane, invite les divers 
États à statuer que « dans toutes les 
écoles primaires l’anglais soit la seule 
langue enseignée et la seule langue 
d’enseignement » (D’Arles, 1919 : 6). 
Dès 1918, les États de la Nouvelle­
Ang leterre se met tent à l ’œuv re, 
provoquant une levée de boucliers chez 
les élites franco­américaines. Partout 
elles arrivent à limiter les dégâts. Ainsi, 
au Connecticut, elles obtiennent l’au­
torisation d’enseigner le français une 
heure par jour, dans toutes les classes. 
Partout, au f il des ans, les Franco­
Américains contourneront les lois et 
feront de leurs écoles des institutions 
vraiment bilingues.
Face à ces menaces, l ’attitude de 
l ’épiscopat américain est ambiguë. 
Parce que les mesures gouvernementa­
les semblent dirigées autant contre les 
écoles catholiques que contre l’ensei­
gnement des langues étrangères, les 
évêques appuient les militants franco­
américains. Mais la rét icence des 
Irlando­Américains à voir l’Amérique 
s’allier aux Anglais durant la guerre 
et leur campagne contre la Ligue des 
nations de Wilson, entre autres, for­
cent les évêques à faire grand étalage 
de leur loyauté. En 1922, la National 
Catholic Welfare Conference défend 
l’idée que « la langue de l’école catholi­
que est l’anglais » (Robert, 1946 : 227). 
On reconnaît qu’il peut être nécessaire 
de permettre que l ’ instruction se 
donne dans une langue étrangère, là 
où la présence d’immigrants nouvelle­
ment arrivés l’exige et là où les parents 
le demandent avec insistance, mais 
cela ne saurait être que temporaire. On 
retrouve cette ambivalence chez cer­
tains évêques ontariens.
La croissance de la popu lat ion 
franco­ontarienne – elle a presque 
doublé en pourcentage de la popu­
lat ion tot a le  ent re  1871 e t  1911 
– jumelée à un véritable exode des 
Anglo­Ontariens vers les États­Unis, 
attise les craintes des orangistes. Ces 
craintes se nourrissent en particu­
lier du militantisme accru des élites 
franco­ontariennes, qui se manifeste 
par exemple lors du grand congrès 
des Canadiens français de l’Ontario 
tenu en 1910. L’Association des Cana­
diens français de l ’Ontario, créée à 
cette occasion, revendique des écoles 
bilingues à tous les niveaux et soute­
nues par l’État. Le Règlement XVII, 
adopté en 1912, est la réponse du gou­
vernement conservateur de James P. 
Whitney à ces demandes. Il stipule que 
l’anglais est la seule langue d’ensei­
gnement dans les écoles primaires, à 
l’exception des deux premières années. 
Passé ce niveau, le français, qui peut 
faire l’objet d’enseignement, ne peut 
plus servir de langue d’enseignement. 
L’évêque Michael Francis Fallon, de 
London, et bien d’autres ecclésiasti­
ques, appuient le Règlement XVII en 
raison, disent­ils, des risques que le 
système d’éducation bilingue fait cou­
rir aux écoles catholiques séparées. 
I l  s’ensuit une cr ise d ’une rare 
intensité qui, pendant quinze ans, 
va empoisonner les relat ions non 
seu lement entre f rancophones et 
anglophones, mais entre les catho­
liques canadiens­français et leurs 
coreligionnaires d’origine irlandaise. 
Tout le Canada français, inquiet de 
voir disparaître un de ses avant­postes, 
se porte à la défense des Franco­
Ontariens. À noter toutefois que le 
Règlement XVII ne fait pas disparaître 
l ’enseignement en français, car les 
Franco­Ontariens maintiennent, sans 
l’aide de l’État, des écoles catholiques 
séparées. En 1927, le gouvernement 
ontarien, de guerre lasse, amende son 
Règlement XVII et autorise l ’ensei­
gnement en français dans les écoles 
publ iques et séparées à la condi­
tion que l’enseignement de l’anglais 
soit convenable.
En Nouvelle­Angleterre, comme au 
Canada anglais, les écoles qu’auto­
risent les gouvernements sont aux 
antipodes de ce que préconisaient les 
penseurs de la survivance, qui y voient 
une des raisons majeures de l’angli­
cisation de leurs compatriotes. Aux 
yeux de plusieurs, cela semble masquer 
le fait que la plus grande menace à 
l’intégrité des paroisses et de leurs ins­
titutions vient de leurs rangs.
Les « ennemis » du dedans
Pour les Canadiens français qui arri­
vent de la province de Québec ou qui 
ne l’ont quittée que depuis peu d’an­
nées, la paroisse nationale ou française 
procure une grande sécurité émotive. 
Ignorant l’anglais, ils apprécient que 
le français soit la langue unique à 
l’église et dans les loisirs paroissiaux, 
et prédominante à l ’école. Que les 
curés canadiens­français s’opposent à 
tout changement susceptible de met­
tre en danger la survie du français ne 
les heurte nullement. C’est différent 
pour ceux qui ont choisi de s’installer 
à demeure aux États­Unis, en Ontario 
et dans les provinces occidentales du 
Canada, et dont le nombre, propor­
tionnellement, ne cesse de croître au 
sein de leurs communautés. Ces gens 
approuvent volontiers les changements 
que connaît l’institution paroissiale ; 
ils les souhaitent même. C’est qu’ils 
voient dans la paroisse, non pas une 
forteresse, mais le lieu d’adaptation 
par excellence à leur nouveau milieu 
de vie. Pour eux, la connaissance de 
l’anglais apparaît rapidement comme 
une nécessité vitale.
Dès le début du xxe siècle, les élites 
constatent avec inquiétude que parmi 
les Canadiens français qui sont nés 
ou ont vécu plusieurs années hors du 
Québec, l’usage de la langue française 
décline sensiblement. En Nouvelle­
Angleterre et dans les zones urbaines 
de l ’Ontario, il est fréquent de voir 
dans les paroisses nationales des jeunes 
converser entre eux en anglais. Les 
parents y voient d’ailleurs peu à redire. 
Certains, que l’ignorance de l’anglais a 
gênés au début de leur séjour en terre 
« étrangère », veulent éviter les mêmes 
difficultés à leurs enfants. Ayant pour 
la plupart renoncé à retourner au Qué­
bec, ils souhaitent leur permettre de 
profiter au maximum de la nouvelle 
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vie qu’ils ont choisie ; ils croient que 
le meilleur moyen d’y arriver est de 
s’intégrer progressivement à la société 
d’accueil et non de s’en isoler. Ces 
parents, tout en étant f iers de leur 
langue et de leurs traditions, insistent 
donc pour que les écoles préparent 
mieux les jeunes à leur nouvelle vie 
et qu’à cette fin, elles fassent une part 
plus grande à l’anglais. Progressive­
ment, le bilinguisme devient la norme 
pour leurs enfants.
Là où les Canadiens français sont 
peu nombreux et sont installés depuis 
longtemps, comme dans les parois­
ses mixtes ou bilingues, le statut de 
la langue française est plus précaire. 
Beaucoup de jeunes répugnent à par­
ler français, même à la maison. Dans 
ces foyers, l’anglais devient la langue 
d’usage et le français est relégué au 
statut de langue seconde. La « secon­
darisation » de la langue française n’est 
souvent qu’une étape transitoire vers 
l’unilinguisme anglais. Il n’est donc 
pas étonnant que, dans ces paroisses, 
les parents ne s’offusquent pas que 
l ’on n’enseigne que l ’anglais à leurs 
enfants. Durant les années 1920, 
c’est la situation qui prévaut dans les 
États du Vermont et du Connecticut. 
Dans l’Ouest canadien, les Canadiens 
français qui sont passés par les manu­
factures de la Nouvelle­Angleterre, qui 
ont vécu isolés ou dans les paroisses 
mixtes, s’anglicisent rapidement. En 
Ontario, dans le comté d’Essex, la 
situation est tout aussi sombre. Isolé, 
v ictime de l ’ inf luence délétère du 
milieu anglo­saxon et des mariages 
mixtes, le groupe canadien­français le 
plus ancien de la province s’assimile à 
pas de géant. Sommes­nous, deman­
dera le sénateur Gustave Lacasse en 
1937, l’avant­garde de bataillons héroï­
ques ou les derniers grognards d’une 
armée vaincue (Lacasse, 1938 : 440) ? 
À vrai dire, il n’y a que dans les zones 
rurales de l ’Ontario où l ’avenir du 
français semble moins menacé. « Les 
relations primaires ou même secon­
daires avec les membres d’une autre 
ethnie ou d’une autre religion, écrit 
Roger Bernard, [y] sont pratiquement 
inexistantes, et les possibilités d’assi­
milation et d’intégration à la majorité 
anglaise de l ’Ontario sont minces » 
(Bernard, 1996 : 41).
Pour les élites clérico­nationalistes, 
ces choix de leurs compatriotes sont 
lourds de sens. En sapant les assises 
du réseau institutionnel centré sur 
la paroisse et l ’école françaises, i ls 
mettent en danger la survie du fait 
français dans leurs communautés et 
compromettent la réalisation de la 
mission que semble leur avoir dévolue 
la Providence. Mais elles ne peuvent 
rien y faire.
Après 1930, les volontés assimilatrices de l’épiscopat et des gouvernements ne représentent plus une menace réelle, 
mais on assiste pourtant aux progrès inexorables de l’anglicisation. Dans les premières années, le bilinguisme est la 
règle, mais les deux langues n’en sont pas pour autant sur un pied d’égalité. Aux États-unis, le français, qui est la langue 
maternelle de la majorité, devient progressivement dans les faits une langue seconde et l’anglais, la langue première. 
Après la guerre, l’anglais s’imposera de plus en plus comme langue unique chez les jeunes. L’impact sur les institutions 
est majeur. « La paroisse peut être encore “nationale” et “franco-américaine” de nom, mais pas du tout de langue […]. 
à de très rares exceptions près, la paroisse n’est plus pour les Franco-Américains un bastion de vie française » (Théroux, 
1976). Au Canada français hors Québec, notamment en Ontario, la situation est moins dramatique ou, en tous les 
cas, elle évolue plus lentement. Très tôt cependant, les migrations internes de la population franco-ontarienne que l’on 
observe depuis la f in de la crise des années 1930 et que l’on attribue à l’industrialisation et à l’urbanisation, inquiètent. 
Comme le démontre Roger Bernard, les Franco-Ontariens, dont un grand nombre étaient majoritaires dans les villages 
ruraux, deviennent minoritaires en gagnant les villes (Bernard, 1996 : 50). à moyen terme, l’impact sur l’anglicisation 
des jeunes et sur le réseau institutionnel est alors susceptible d’être tout aussi dramatique qu’en Franco-Américanie.
écoLe st-josepH [gaucHe] et couvent [droite], 
biddeford (maine), 1932
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